
Il. P>ARTIE PRATIQUE.

LETTRES CANADIENNES.àI

Me toici don àli Monitréal, poipu leuse ville c cîmîlîerçâtfite,assise d-éii,. une ilie el, torme Je ctorbeille que bercenti des eauxcl'îtrriîiis et limipides. Le centre de l'Île se diese en crête decoîllines biuisées où serpentent les tramways de la banîlieue, d'oiù l'Seilpromène son plaisir sur des plaines interminables, qui sommeillenten cette saisonh sur les deux rives du Saint-Laurent et de ses laos.
tranquilles.

Mo'ntréal, avec ses essaims de souvenirs historiques, qui voluigentî, depuis le matini éloignîé de la colonîie française. sur les monu.ment. et les dômes.qîii se blottissent dans les ruines, qui se rassem-blent dans les ruessu, les places,qui pleurent el prient dans les mursdes coîuvents et sur l'autel des églises !C'est le siège d'un arche-vêché, d'une Cour de justice, d'unîe Université protestante et d'uneautre catholique souriante d'espérance sous les blancs tisqus de sonberceau. La populat on, hormis une poignmée de coqmoipol. os, esten très grande majorité d'origine Canadienne française.

Morphologie.

1. blisîf . .1u av a, mtislle qui se fil.,li triit u r . r'uoii, tuttiitif. n.u. 1t~îî. ler ditse mos Weimuv I ,,o lu.i alun iio t MnIt

I.Iiltimtits. Lsm -n1 iikmt: "à, atîrër. avant, &vr chez,i'iIii litum, le, dele;st, 'lrrlvre, de« dlevantî ; en. enire, eiiiri . tn..malg.,. . ;ttt l-,e lisiii, tuu, s. b , iti.li, siou.,s, v-ci, 'i i, tSis.,
1.it vidolii aI,-e : i-. laîtj. -Ii. ' af ormeu 2. t..ltiî.ioet0fied,,. .'rtrelVr, i-. "attendu I«riot IonI filtnilrom . 3. oum pari. tiretteduient,.... eiiin, 'esdaiii, mte, ails

Liin.~ s elmle titîuitvn pea'1 .itite uite pltimitieu 'm.a de tiliosrm


